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ODE 

S V R 

LENTREE DV ROY 

EN FLANiDRES. 

£ la Terre ^ des Cteux immortdk * -i 
I Couriere , 

Dontl'Vniuers entier eft la vafte car- 
riere^ 

0 Nymphe qui fgais touf, ^ qui fais 
tout f^avoirs 
Apprins moy It 'fujet d'oiì naijfsnt tant d'allarmes , 
S^ml heureux 'Demy-dieu vìentmonrrer fon pouuoir. 
Et foimettre tout à fes Armes ? 




Le Toh s'en ìmmt, TOcean fe rectile^ 
Et de la Merglacfe aux colomnes d'Htrcule 
le vois\tremhler partoutles Veuples éf lesRoìss 
Auroit-^n déchàine'le Tremori de la Guerre? 
Alexandre , ou Cefar 'uient-il une autre fois 
Affujettir tonte la Terre ì ♦> 

mm 

Morfei qui veus f^a'uoir, rfpondla Remmmfe, 
Les fubits pmeuemens de la Terre aìlarmé'e, 
Dont je fais aujourd'hty mon prindpalemploy j 
Sqache qu'un jeune Roy, quiprendThemispourGmdef 
Au feul bruit de fon non a répandu l'effroy 
' Au de là des bomes d'JLlcide. 

Sgache qut de hov'isla valeur equkable 
Sur la Sambreé^ l'Efcaut paroift firedotitahle,. 
^uon croit que IVniuers va receuoirfes loix-> 
Il arme puur Therese,(Ì^ dani cette auanture 
Ilpourfuit des Titani , qui violent les Droits 
Et du del de la Nature. 
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Il combat pour fauuer l'honneur du Diademe , 
Il combat por/r fon Fils , pour l'Innocence mime , 
^ue -voudroient opprimer des confeils inbu^ains ; 
Afn d'en reprimer l'injujle violence , 
Lajufìice Ì7idignfe a mis entre fes mains 
. Et fon Elpfe (b* fa Balance. 

mm 

Cent houches , c^T* cent 'voix ne me peii-uent ftijfire , 
Tìes V^egions de l'Eure * , à celles du Zephire * 
le m'effbrce à porter la gioire de fes faits s 
tMais plus je fais d'efforts,plus ellemefurmontei 
le doute qu'Apollon le tenie deformais , 
S'Une zjeut partager ma honte. 

m 

CeForf^phts redoutf que tousles Forts deTroye, 
Et que iMarSf fb* 'Bellonne/kuoient auecjoye 
Pour d'un fecond Achille arrefterlis projets : 
Ce grand Fort n'ofe pas foutenir fa prefence -, 
Il tombe de foy-mefme , luy fait des Sujets- 
Ah delà de fonefperance. 

W 
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r...... C"l' ^'11' 'àmt tatirs , cctte 'Ville pompeufe. 

Et par tant it amhats autnfois fi famiiifi ^ 
'•„';'" Quelle dorma le mm mix hravei Neruieai j 
.fjg"?." Ce Theatre giierrier des Hum' , à- àes Uandales, 
More fin Vaiiiqueiir, qui le comhle des hiens 
Que rejpaiidentfis maim Koyalej. ' 

WM 

San porr majeftneux , Ù-fi" l'"" dimnt 
Marquetit vifMiment fa celrfte Origine , 
Et fi-toftqu'ilfe monftre il n'a plus dEnnemisi 
lladansfa perfomie un charme ineuitahle , 
Et paroift auft doux à ceux qu'il afoUmis, 
Sjfil leur paroiffoit rtdoutahle. 

Satis le cruilfemirs, ny dafer,ny derfiammes, 
tar cct Art merueilleux. qui captiue les Ames, 
Vvniibfilu pouuoiril reg.te far les ixurs s 
Bien4oin dvfer des droits, que donne la VlBom, 
Qui laijfe tout enproye auxarmes desVttmqmurs, 
Il fi contente de la Gioire. 

<m 
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Diray-je fts combats , fes laheurs hemqties. 
Et la fuite ou la mort de ces Lions Belgtques , 
^ue jufques dans leur antre iltflvenu forcer ? 
Leurs fers rugtffejmns épouuantoient la Terre, 
tMais ils oritplus depeur, quand il vient les chajfeTj 
les Cerfs ìi'ontpeur du tonnerre, 

A replis ondoyans* un Fleuvede Vkrìgie 
Parje ne fqay quel Art qui ttent de la magie, 
Confond k cours des eaux , qu'il mene en tournoyanti 
Le Voyageur furpris des erreurs de fa comfe, 
Seperd en fes dùours , (i^ doute en le voyant 
Sii 'va remonter à fa fource. 

Ainfi ce jeunù Mars parfa marche incertaine 
Confond tons les dejfeins du plus grand Capitaine, 
^ui preteiid obferner la trace de fes pas; 
Et des Chefs B^agnols la pruderne affembUe^ 
Par les coups impreueus qui partent de fon bras, 
Demeure confufe é^'troublfe. 



Tantoft il fait marcher fes trùtips ìntrepìdes 
Oh l'immenfe Thetis commande anx Nerehies, 
Oftende s'en effraye an milieu de fon Port: 
Tantoft il les conduit dans la piarne fertile , 
^'^^'l'ZOà la petite* Deulle appergoit fiirfonbord 
Les magnificences de l'Jfle. 

mt 

Lors que le feu du del infermi dans la niie 
Vient tracer dans les Airs une route inconnue^ 
Et que dun hruit confus on l'entend mimurer; 
On voit hien par l'fclair que la foudre s'apprefte , 
Mais fans prefumer trop on ne peut ajfeurer 
Sur qui uà tomber la tempefte. 

aVb J>*7KJ à tfmoin toy * qui laues lesplaines , 
' "dS!Ì"; Oìl l'on z)oitrefieunrles Sciences humaines , 
fcT?! Var les foins dune dùSle ^ vaillante Citi: 
^uoy quelle vifprifaft les perìls de la Guerre , 
N'a-t-ellepas flfchy fousctPrince indomptf 
Sans prefque auoir veu fon tonnerre ? 
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Mais comme en vn inftant il calme toutès chofes, 
Btqu'ihnite aux Lauriers lesuMyrthes d^kiRofes; 
sa viain aux champs de Mars drejfe un Tempie M' Amour: 
La Reine de fon cceur, des Francois adorne. 
La divine Theres ramene en uajour 
L'heureux Siede d'or, ù' d'AJlrée. 

Loin du hmitdes Tamhonrs , loin du hruitdesTrompetteg 
On entend Ics Hauthois, on entend les Mufettes^ 
Et les Nymphes des lieux ontpar tout éclatfs 
Le Veuple à fa Vrimejfe obeìt fans contrainte. 
Et s'ftonne dauoir vn moment refiftf 
Au bonheuri^ui finit fa crainte. 

On ne volt plus couler ni de fang^ nidelarmes, 
Tout fuit ce bel exemple, Courtrayrendles armts; 
De vouloir refijler ce n'efi pa r la faifon ; 
. Lors que l'on peut des Dieux Cprouuer la Clemence, 
Dites jfoibles hnmains, auec (Quelle raifon 
Veut-on eprùuuer leur puiffanceì 



mm 



Voudroìt-on imiter ces ames fomnfts^ 
Dont l'Orguetl a fuiuy le fort des Salmonees, 
Qm fous les coups du Gel on a veu trebucher? 
J^algr^ leur vaine audace ih font reduits en foudres 
Il faut pour fon falut fe rtndre , ou fe cacher, 
S^andjupiter lance la foudre. 

Cejl la fage legon qu'Ondenarde a fuiuie, 
Oudmarde qui faune cb' fes biens, fa z/ie, 
Enfuyant du "Vainqueur la foudroyante main ; 
Et fcauante dans l'Art de conjurer l'Orage , 
N'a pi( complaire à ceiix qui pretendoient en vain 
Se fignalerpar fon naufrage. 

Ah que ne fuimis-tu cette heureufe conduite , 
L'ifle ,qui vois les manx , oh le fer fa reduite. 
Et ces globe s defeu qui 'uonttout deuorant; 
Tu pouuois fans combat te rendre tout profpert ; 
Vourquoy forcer Lo v ìs d'agir en Conquerant 
Luy qui "vouloit agir en Pere ? 




MaU je trahis fa gioire , eSe qui me commande 
Ve ne pai ìnarrefierà fa feule demande, 
Je dois voler par tojit f Olir uìì fi digne Koy: 
Pourks autres exploits , oiì ceHeros aSptre , 
Confulte la Vi^oire , eHe en fgait plm que moy 
Cefi la Veejfe qui l'indire. 



SVR LE BVSTE DV ROY 
Par Varin. 

DE tVniuers tei doit tjke le Maiftre , 
Tel doit epe eeluy /{uè le del a fait naijkc 
Tour domer à la Prauce zin R«j felon fes ■umx : 
A ce grand air on le pei/t reconneftre -, 
MaisVarin ferme-x^la fetteftre. 
Ve crainte qm levent m mejle fis éivlux. 

Sur le mefme Suiet. 

TEUe eftoit la Vertu dani li Mende adorfe 
fieck drs fere/, à la fai fon dorfe. 
Od tom amient pur elle ■vn mime fentimmt : 
Telle ejloit de fon front la maiefif fuprefme , 
Lorfque fans peur du chajliment 
On la fuiuoitponr elle mefme. 

COTIS. 



